
'• / 5ÇT ■ "v ■ - ’v n

L'ALLIANCE NATIONALE 67
Notre Bien, Notre Trésor A qui confiait-on la garde du feu

co^tfnt0fte la/'°ir! frln?aise qu» emplit ce C’est encore,‘œmme alors, sur la femme 
pendant deux siècles de tous les que doit se reposer une nation pour le soin 

vèrsln qu.e ?* lu™,neux génie de la France vigilant de ce qu’elle a de plus cher 
verse à la civilisation américaine, de tout ce plus sacré.... P
qui fut à nos glorieux ancêtres, elle nous Sans nous, sans les mères —i>n r,vi.n.

a réchappé de tant de combats et d'assauts, Si l'on veut réformer l’ênseivnem,nt ^ 
quelle soit demeurées pure, si intacte s français dans 1», 7 g ent du

st un bonheur, une bénédiction pour La corruption du langage est due an ™n

îsst d"ni" „ h. go0, „

'-aux de MMgUrCfr-anÇaiSeJt<rao,nslestra- Delonmier, tout le long.de la rue Ste Call e
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— qui tracent un rôle élevé à 
dans l’avenir de l’histoire...

Voilà qui est de bon augure. Voilà qui 
doit nous soutenir dans l’effort pour rester 
français, qu> doit nous encourager à retenir 
jalousement le privilège qui fait de nous sur
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Et une fois de plus on devra admettre la 

Mde Dandurand.
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